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PRÉSENTATION DE LA SÉQUENCE DIDACTIQUE 
 

Cette séquence didactique a pour but de permettre aux élèves susceptibles d’offrir de l’écoute ou 

d’effectuer de la relation d’aide dans le cadre de leur profession future de s’entraîner graduellement 

aux techniques de l’écoute active. À la fin de cette séquence, l’élève sera en mesure d’appliquer les 

techniques d’écoute active tout en intégrant les réflexes des récepteurs efficaces tant au niveau 

du langage, du paralangage que de la kinésie. 
 

Les bases théoriques de cette séquence d’activités reposent principalement sur le concept d’écoute 

active (aussi appelé écoute bienveillante) développé par le psychologue américain Carl Rogers. 

Première étape de toute relation d’aide, l’écoute active est une technique de communication 

permettant à l’émetteur(trice) d’exprimer librement sa situation. Le (la) récepteur(trice), par son 

attitude non-directive et son empathie, invite l’émetteur(trice) à explorer son vécu émotif. Au-delà de 

ce qui est dit, c’est à ce qui est vécu (dimension affective) que le (la) récepteur(trice) porte attention. 

Par ailleurs, cette séquence d’activités réfère également au modèle théorique de la communication de 

Roger Mucchielli, en particulier à son système de classification des attitudes verbales qui sont 

susceptibles de nuire ou de faciliter la communication dans un entretien en relation d’aide. Les termes 

« émetteur(trice) » et « récepteur(trice) », souvent employés tout au long de la séquence, renvoient 

quant à eux au schéma de la communication verbale de Roman Jackobson.  Ils seront cependant 

souvent substitués par les termes “aidant(e)” et “aidé(e)”, qui expriment davantage le caractère 

spécifique du travail en intervention psychosociale. Enfin, plusieurs pistes liées à la communication 

non-verbale au cours de l’écoute active sont inspirées de la conscience dynamique, modèle théorique 

des communications humaines développé par le neuropsychologue Guillaume Dulude.  
 

Quant à sa forme sur le plan didactique, la séquence d’activités pédagogiques proposée ici, avec 

comme objectif le développement de la compétence langagière en écoute active, s’inspire 

largement du modèle par genres oraux formels de Dolz et Scheuwly (1998/2009). Elle propose en 

effet une mise en situation, une production initiale, quelques ateliers ou activités puis une 

production finale faisant l’objet d’une évaluation certificative critériée.  
 

Lors de la présentation de cette séquence didactique aux élèves, il faut insister sur : 

• L’écoute active, comme toute autre technique, s’intègre par la pratique. 

• Il est normal que les élèves soient parfois inconfortables par moments, qu’ils se sentent 
observés, écoutés. Ils devront tolérer cette petite dose d’inconfort qui fait partie de la 
démarche pédagogique et didactique. Développer sa compétence langagière orale, l’écoute 
active dans ce cas-ci, implique un certain dévoilement. Certaines parties de la séquence 
exigent même que l’élève se filme et qu’il analyse sa prestation. Il peut être difficile de 
s’observer. 

• Également, lors des rétroactions, les élèves auront assurément à recevoir des commentaires 

constructifs sur leurs prestations (de la part du ou de la professeur(e) ou de la part de leurs 

collègues).  Certains se sentiront parfois irrités et il faut alors se rappeler l’objectif de la 

séquence.   
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Activités spécifiques à la thématique 

1 

Titre: Facile/pas facile l’écoute 
Mise en situation et production initiale en lien avec l’écoute active 

Description : Après une brève activité d’amorce et la présentation de la séquence d’activités sur l’écoute 
active, les élèves sont directement plongé(e)s dans l’action et doivent se filmer alors qu’ils 
écoutent un(e) collègue de classe.  

2 

Titre: Quoi? Mon corps parle quand je t’écoute? 
Écouter en adoptant un langage non-verbal idéal 

Description : Ce premier atelier aborde toute la question de la communication non-verbale dans l’écoute 
active (hochements de tête, posture, proxémie, contact visuel, auto contacts, …). À la suite 
d’un bref survol théorique, chaque élève est rapidement amené(e) à analyser et identifier 
dans sa production initiale des pistes d’amélioration de cet aspect de sa communication.  

3 

Titre: Saisir l’essentiel du message 
Écouter avec des reformulations qui ciblent directement le plus important 

Description : L’atelier 2, toujours centré sur l’intégration par la pratique, vise à amener les élèves à utiliser 
avec aisance des reformulations brèves, complètes et authentiques en situation d’écoute 
active. Pratiquées d’abord en contexte de groupe à l’aide d’une vidéo, les reformulations sont 
ensuite pratiquées en triades avec des mises en situation inspirées du contexte professionnel 
de l'éducation spécialisée. L’atelier permet également de réinvestir et consolider les contenus 
de l’atelier 1 sur la communication non-verbale en écoute active.   

 

4 

Titre: Percevoir l’émotion au-delà des mots 
Écouter avec des reflets de sentiments ou d’émotions  

Description : L’atelier 3 contient d’abord un bref segment théorique, suivi d’un exercice lors duquel les 
élèves doivent détecter et verbaliser avec le plus de justesse possible l’émotion dominante et 
sous-jacente chez leur interlocuteur(trice). 

 

5 

Titre: Un peu d’huile dans l’engrenage pour écouter encore mieux 
Écouter en utilisant les incitations légères, les focalisations par répétition et les silences 

Description de 
l’activité : 

À la suite d’un bref segment théorique présentant ces trois dernières techniques, l’atelier 4 
propose « le jeu des bâtonnets », un jeu à réaliser en équipes de deux au cours duquel le 
(la) récepteur(trice) doit recourir aux différentes techniques couvertes dans la séquence 
pédagogique. Bref, un petit jeu d’intégration! 

6 

Titre: Dans la pratique, ça ressemble à quoi tout ça? 
Vidéo pédagogique : L’écoute active en contexte d’intervention 

Description: Visionnement de la capsule vidéo démontrant concrètement comment l’écoute active peut 
être transposée dans un contexte professionnel d’intervention.  Activité permettant à 
l’apprenant(e) de se représenter l’exécution de l’ensemble des techniques expérimentées 
dans les ateliers précédents. 

7 

Titre: Évaluation sur l’écoute active 

Description : Évaluation individuelle des élèves qui, à tour de rôle, viennent écouter un(e) collègue de 
classe jouant la comédie. Quatre vignettes différentes et élaborées avec la collaboration de 
véritables milieux d’intervention sont proposées afin de fournir une inspiration aux 
comédiens. En plus des consignes sur le déroulement de cette dernière activité, une grille 
de correction de l’écoute active est également fournie en annexe.  
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Facile/pas facile l’écoute : 
Mise en situation et production initiale en lien avec l’écoute active  

 

1 – INFORMATION GÉNÉRALE SUR L’ACTIVITÉ 
Objectif(s) de 

l’activité : 
Permettre aux élèves de faire ressortir leurs connaissances antérieures au 
sujet de l’écoute active, d’appréhender la complexité de l’écoute active et de 
clarifier les objectifs visés par la séquence.  Pour le (la) professeur(e), la 
production initiale permet également une certaine forme d’évaluation 
diagnostique du groupe en amont. 

Type d’activité : ☒ Activité individuelle ☐ Activité de groupe ☒ Activité en équipe 
Type de local : L’activité commence dans un local classe conventionnel. Puis, pour la production 

initiale, il serait souhaitable idéalement que les élèves aient accès à des 
cubicules ou un espace leur permettant de se filmer en petites équipes.  

Durée : Environ 2 périodes de 50 minutes 

Nombre d’élèves : Minimum:3  
Maximum : Selon le nombre de cubicules 
disponibles. 

Préalables au contenu 
de l’activité : 

 
Aucun 

Matériel requis pour 
l’enseignement : 

 
Idéalement des cubicules ou du moins des espaces permettant de s’asseoir et de 
se filmer en triade sans être dérangé(e)s. 
Une copie de l’annexe 1. 
Un projecteur numérique pour l’amorce. 

Matériel requis pour 
l’apprentissage : 

 
Une tablette ou un téléphone intelligent permettant de se filmer.  
Une copie de l’annexe 1 par élève. 

 

2 – DÉROULEMENT DE L’ACTIVITÉ 

A
V

A
N

T 

Pour introduire le travail portant sur l’écoute active, les élèves sont mis au courant du projet 
suivant: 

 

• Pendant trois semaines environ (ou l’équivalent de trois séances de 3h environ), la classe se 
perfectionnera dans la technique de l’écoute active en lien avec la profession de technicien(ne) 
en éducation spécialisée.   

• Le travail se fera à partir de situations tirées de leurs vies personnelles ainsi que de vignettes 
cliniques qui seront jouées par leurs pair(e)s (notamment pour l’évaluation certificative 
critériée).   

• Certains des ateliers seront filmés à l’aide d’une tablette ou d’un téléphone intelligent afin de 
favoriser l’autoévaluation ou l’évaluation par les pair(e)s.   

• La production finale, qui sera filmée, se déroulera dans un cubicule avec le (la) professeur(e) 
et un(e) élève-comédien(ne).   

 
Le (la) professeur(e) précise également à ce moment l’importance de l’écoute active dans la 
communication et la pertinence, en tant que futur(e) intervenant(e) qui pratiquera l’écoute 
active de façon systématique ou complémentaire dans son quotidien, de développer de fortes 
aptitudes à l’écoute. 
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PE
N

D
A

N
T 

 
Présentation de l’activité :  

• Le (la) professeur(e) donne les consignes pour la production initiale en grand groupe en classe 
(voir Annexe 2). 
 
MISE EN GARDE IMPORTANTE : Afin d’éviter d’exposer le groupe à des situations trop lourdes 
(d’une gravité trop sévère) ou très complexes, il serait souhaitable que le (la) professeur(e) 
piste les élèves dans le choix de la situation retenue pour la production initiale. Par exemple, 
le contexte de la production initiale ne constitue pas le bon moment pour confier à un(e) 
collègue de classe un traumatisme important vécu dans l’enfance et dont on n’a jamais discuté 
auparavant. À l’inverse, il serait opportun de partager un aspect de sa vie qui le (la) questionne 
ou le (la) préoccupe actuellement (avenir professionnel, situation particulière ou conflit à la 
maison ou avec un ami, difficulté académique, …). Il doit s’agir d’une situation ou d’un 
événement qui n’est pas confidentiel, car la vidéo est susceptible d’être visionnée par les 
autres élèves de la classe (avec l’accord préalable de l’élève concerné(e)). Par ailleurs, il serait 
aussi capital que le (la) professeur(e) rappelle brièvement aux élèves l’importance de la 
confidentialité dans l’éthique professionnelle de l’éducateur(trice). Enfin, s’il survenait au 
cours de cette activité qu’un(e) élève ressente un inconfort ou un malaise par rapport aux 
éléments qu’il (elle) divulgue sur lui-même (elle-même), ou encore par rapport au contenu 
abordé par son interlocuteur(trice), il (elle) devrait en faire part immédiatement au (à la) 
professeur(e) qui le (la) référera aux ressources psychosociales de son établissement. 

• Des équipes de trois sont composées. 

• En triades, les élèves filment ensuite leur production initiale idéalement à l’extérieur de la 
classe (par exemple dans des cubicules) et rendent leurs vidéos au (à la) professeur(e) dans 
l’environnement numérique de classe. 

A
PR

ÈS
 • Réflexion en triade (à l’aide des questions contenues dans l’annexe 2 « Production initiale -

Document de l’élève »   

• Discussion en plénière animée par le (la) professeur(e) pour faire ressortir les constats des 
élèves. 

 

3 – POUR ALLER PLUS LOIN 
Conseils pratiques :  
Il arrive parfois que les élèves, lorsqu’ils (elles) se confient, manquent d’inspiration ou aient 
l’impression de ne plus rien avoir à dire après une minute. Il s’agit d’une réaction normale et il convient 
de leur rappeler qu’ils (elles) n’ont pas à performer. Ils (elles) peuvent prendre leur temps et même 
effectuer des pauses. Au-delà de la description des faits, cela aide lorsqu’ils (elles) abordent ce qu’ils 
(elles) pensent, ce qu’ils (elles) ressentent, lentement.  
 
Éléments supplémentaires :  
Pour les élèves, cette production initiale fait parfois ressortir la difficulté d’écouter en évitant les 
différents types de fausse écoute (mise en vedette, interprétation, conseils, …). La production initiale 
permet également de clarifier les objectifs visés par la séquence et permet aux élèves de réaliser ce 
qu’ils (elles) savent déjà sur l’écoute active. Pourle (la) professeur(e), le fait d’avoir accès aux différentes 
productions des élèves permet de mieux ajuster la séquence en fonction des forces et difficultés réelles 
des élèves.   
 

Annexes:  
Annexe 1: Production initiale - Document de l’élève 
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Annexe 1 Production initiale - Document de l’élève 

Consignes générales:  
 

• Chaque élève de votre triade jouera consécutivement l’aidé(e), l’aidant(e) ainsi que le 
(la) cinéaste.   

• À la suite de la captation, vous remettrez les vidéos en format « devoir » dans 
l’environnement numérique de classe.  

• Une fois les vidéos remises, vous devrez, en triade, réécouter votre prestation avant 
d’ensuite répondre aux deux questions ci-dessous.  
 

 
Rappel des rôles attendus pour la captation vidéo 

 
L’aidé(e) 

L’aidé(e) partage à l’aidant(e) un événement ou un aspect de sa vie qui le (la) questionne ou le (la) 

préoccupe actuellement durant environ 2 minutes (avenir professionnel, situation particulière ou conflit à 

la maison ou avec un(e) ami(e), difficulté académique, …). Il doit s’agir d’une situation ou d’un événement 

qui n’est pas confidentiel, car la vidéo est susceptible d’être visionnée par les autres élèves de la classe 

(avec l’accord préalable de l’élève concerné(e)).  

 
L’aidant(e)  

L’aidant(e) écoute du mieux qu’il (elle) le peut. Il (elle) a le droit de réagir, de poser des questions, de donner 

de la rétroaction selon ce qu’il (elle) croit être le mieux pour la personne qui se confie.   

 
Le (la) cinéaste 

Le (la) cinéaste filme et assure le rôle de gardien(ne) du temps. La prestation enregistrée doit 

durer environ 2 minutes. Le (la) cinéaste doit prendre soin de filmer en cadrant à la fois l’élève qui se confie 

et celui (celle) qui écoute. Il serait intéressant, dans la mesure du possible, que le cadrage permette de voir 

non seulement la tête, mais également le tronc et les bras des personnes filmées. 
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Questions à compléter en triades à la suite de la captation et de l’écoute des vidéos: 

 
1. En réécoutant nos productions initiales, quels sont les constats que nous faisons en lien avec l’écoute 
active?  

 
___________________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________________ 

 

 
2. Trois questions que nous nous posons sur l’écoute active:  

 
1. _______________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________ 

 

2. _______________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________ 

 

3. _______________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________ 
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Atelier 1 : Quoi, mon corps parle quand je t’écoute? 
Écouter en adoptant un langage non-verbal idéal 

1 – INFORMATION GÉNÉRALE SUR L’ACTIVITÉ 
Objectif(s) de l’activité : L’atelier 1 vise à sensibiliser et amener les élèves à utiliser adéquatement 

leur langage non-verbal en situation d’écoute active.  

Type d’activité : ☒ Activité individuelle ☐ Activité de groupe ☐ Activité en équipe 

Type de local : Classe régulière 

Durée : Environ 50 minutes 

Nombre d’élèves : 
Minimum

: 
3 Maximum : Une trentaine 

Préalables au contenu 
de l’activité : 

 

Avoir réalisé la production initiale, qui fournit le matériel à analyser au 
cours de cet atelier.  

Matériel requis pour 
l’enseignement : 

 

Annexe 1 : Amorce avec l’histoire des trois écureuils 
Annexe 2:  Contenus théoriques sur la communication non-verbale dans 
l’écoute active 

Matériel requis pour 
l’apprentissage : 

 
Vidéos réalisées au cours de la production initiale 
Une paire d’écouteurs par élève (si possible) 
Une tablette, un téléphone ou un ordinateur par élève permettant de 
revoir la production initiale. 
Annexe 3: Visionnement et analyse du non-verbal de la vidéo réalisée en 
production initiale 

 

2 – DÉROULEMENT DE L’ACTIVITÉ 

A
V

A
N

T Amorce suggérée : 
Lecture par l’enseignant de “L’histoire des trois écureuils”, voir Annexe 1. 
Brève discussion sur l’importance du non-verbal dans l’écoute active. 

PE
N

D
A

N
T 

Présentation explicite (avec modelage et pratique guidée) des contenus théoriques sur le non-
verbal dans l’écoute active. Voir Annexe 2. 
 
Visionnement individuel et analyse du non-verbal de la vidéo réalisée en production initiale. Voir 
Annexe 3. Cette analyse mène à l’identification, pour chaque élève, de deux objectifs à travailler 
au cours de la séquence par rapport au non-verbal. 

A
PR

ÈS
 

Le (la) professeur(e) fait un retour en plénière sur les éléments observés par les élèves sur eux-
mêmes (elles-mêmes).  Les élèves sont invité(e)s à partager leurs constats. Avec l’accord des 
élèves, et si le temps vous le permet, certains extraits peuvent même être projetés à l’avant de 
la classe et commentés par le (la) professeur(e) ou l’élève qui s’autoanalyse.  
L’idée ici n’est pas de s’adonner à un « derby de démolition », mais bien de partager, pour le 
bénéfice du groupe, ses objectifs et ses défis en termes de communication non-verbale.  

  



9 
 

 

3 – POUR ALLER PLUS LOIN 
 
Conseils pratiques 
Si, pour illustrer un élément particulier, vous faites le choix de projeter la vidéo d’un(e) élève devant la 
classe assurez-vous d’avoir préalablement obtenu son accord. Par ailleurs, il pourrait être pertinent, à la 
suite de ce premier atelier, de recommander aux élèves de pratiquer leur communication non-verbale 
à la maison (devant un miroir ou avec leurs proches), en particulier les défis identifiés. L’attention portée 
au comportement non-verbal sera réinvestie dans les ateliers suivants. 
 
Éléments supplémentaires 
Afin d’offrir un visuel en support à cet atelier sur la communication non-verbale, le (la) professeur(e) 
pourra recourir à la capsule vidéo sur l’écoute active en intervention contenue dans cette séquence.  
Sur la posture, la proxémie et l’importance du contact visuel, (le) la professeur(e) ou l’élève motivé(e) 
trouveront également des balises précises et à jour dans le livre Je suis un chercheur d’or : les 
mécanismes de la communication et des relations humaines de Guillaume Dulude (Dulude, 2020) ainsi 
que dans le livre La relation d’aide : éléments de base et guide de perfectionnement de Jean-Luc Hétu 
(Hétu, 2019). 
 
Annexes 
Annexe 1: Amorce avec l’histoire des trois écureuils 
Annexe 2:  Contenus théoriques sur la communication non-verbale dans l’écoute active 
Annexe 3: Visionnement et analyse du non-verbal de la vidéo réalisée en production initiale 
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Annexe 1: Amorce avec l’histoire des trois écureuils 

Pour introduire le thème du premier atelier, le (la) professeur(e) lit l’histoire des trois écureuils, un 

récit souvent employé en programmation neurolinguistique afin d’illustrer l’importance de la 

calibration et de la synchronisation en communication. 

Trois écureuils, voulant sauver d’une mort certaine une troupe de mulots qui couraient vers un 

précipice, tentèrent de les arrêter.   

Le premier se jeta à leur rencontre en leur intimant l’ordre de s’arrêter. L’autorité dont il voulait 

faire preuve n’eut aucun effet, et il fut piétiné par la troupe qu’il voulait sauver.   

Le deuxième, se croyant plus intelligent, se jucha sur un arbre, harangua les mulots afin de les 

convaincre de la stupidité de leur comportement, mais son souci de convaincre n’eut aucun effet. 

Il vit avec désespoir la troupe continuer son chemin.                                                           

 Le troisième, ne disant rien, se plaça en tête de la troupe, se mit à courir au même rythme et dans 

la même direction qu’elle, puis, au bout de quelques instants, lorsqu’il se sentit bien intégré et 

accordé ainsi à chacun, il bifurqua doucement et les entraîna loin du précipice et de la mort 

certaine.   

La règle de l'influence : synchroniser avant de guider.  Même si cela demande une grande flexibilité 

à un écureuil de se synchroniser avec des mulots!1 

Une courte discussion sur le non-verbal durant l’écoute active s’en suit.  Le (la professeur(e) peut 

notamment expliquer que certaines études soutiennent qu’entre 55 et 65% du message passe par 

le non-verbal (Knapp, Hall, & Horgan, 2005).  Au-delà du pourcentage exact, l’idée essentielle est 

que l’élève saisisse qu’en tant qu’émetteur(trice) ou récepteur(trice), une grande partie du 

message passe par autre chose que les mots : posture, proxémie, intonation, rythme, langage 

corporel, expressions du visage, regards, … Cette communication non-verbale détermine en 

grande partie si l’interlocuteur(trice) se sentira suffisamment en sécurité pour divulguer son 

vécu émotif.  Toujours à propos de la communication non-verbale, il serait souhaitable que le (la 

professeur(e) sensibilise brièvement les élèves au concept de synchronisation dans la 

communication, qui est une condition importante pour un échange fluide entre deux personnes. 

L’élève doit comprendre que tout en étant présent(e) dans l’échange, il doit prendre l’habitude 

d’observer le comportement non-verbal de son interlocuteur(trice) et de s’y ajuster.  A-t-il (elle) 

les bras croisés? Sa posture est-elle en recul, c’est-à-dire penchée vers l’arrière? 

L’interlocuteur(trice) se balance-t-il (elle) légèrement de gauche à droite? Comment sont 

disposées ses jambes?  

 
1 Auteur inconnu, «Ressources documentaires : M 65, les trois écureuils», Institut Repères, https://www.institut-

repere.com/info/institut-repere-ressources-documentaires-m-65-les-trois-
ecureuils/#:~:text=Trois%20%C3%A9cureuils%2C%20voulant%20sauver%20d,troupe%20qu'il%20voulait%20sauver. (Page 
consultée le [2020/11/01]) 
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Annexe 2: Contenus théoriques sur la communication non-verbale dans l’écoute active 

Présentation des contenus théoriques sur le non-verbal dans l’écoute active. Il est souhaitable que 

le (la) professeur(e) effectue, en complément aux informations contenues dans le tableau, du 

modelage devant les élèves afin que ces dernier(ère)s aient une idée relativement précise de ce 

qu’il faut faire.   Par « modelage », nous entendons que le (la) professeur(e) devrait, dans ses 

explications, chercher à incarner de façon démonstrative les différents traits non-verbaux à l’aide 

d’exemples et de contre-exemples afin d’enseigner explicitement les traits positifs et négatifs de 

la communication non verbale.  

 

Non-verbal Traits positifs Traits négatifs 

Attitude générale 
Empathie, aisance, naturel. 

 

Sourire lorsqu’adéquat. 

Sympathie (contagion émotionnelle) 
ou manque de sensibilité. 

 

Manque de spontanéité. 
 

Sourire anxieux ou rire nerveux. 

Posture, proxémie et 
orientation du corps 

Posture et angle du dos synchronisés à 
celui de l’interlocuteur(trice). 

 

Posture la plus ouverte possible selon 
la position de l’interlocuteur(trice). 

 

Proxémie ajustée selon le contexte. 
 

Si les interlocuteur(trice)s sont 
assi(e)s, un petit angle est donné à 

l’orientation du corps pour éviter une 
impression de confrontation. 

Posture qui est soit trop 
inclinée (compensation) vers 

l’interlocuteur(trice) ou trop en recul. 
 

Posture trop fermée (bras ou 
jambes croisés) 

 

Distance trop grande ou trop petite 
par rapport à l’interlocuteur(trice). 

 

Position assise face à face. 

Gestes et regards 

Maintien du contact visuel quand 
l’interlocuteur(trice) parle. 

 

Hochements de tête fréquents et 
effectués avec suffisamment 

d’amplitude. 

Regard fuyant 
 

Auto contacts et gestes parasites. 
 

Gestes trop théâtraux. 
 

Absence de clignements d’yeux et 
attitude figée. 
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Annexe 3: Visionnement et analyse du non-verbal de la vidéo réalisée en production initiale. 

 
Consignes générales   
 

• Dans un premier temps, visionnez individuellement votre production initiale.  

• À la suite de ce visionnement, répondez individuellement aux deux questions ci-dessous.  
 
Questions à compléter individuellement suite l’écoute de votre production initiale.   
 

1. Identifiez deux éléments positifs de votre communication non-verbale (à la lumière des 
contenus théoriques préalablement présentés). 
 

a)_________________________________________________________________________
_________________________________________________________________________
_________________________________________________________________________ 
 

b)_________________________________________________________________________
________________________________________________________________________
________________________________________________________________________ 

 
 

2. Identifiez deux éléments que vous souhaitez améliorer de façon prioritaire dans votre 
communication non-verbale.     

 
a)_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________
_________________________________________________________________________ 
 

b)_________________________________________________________________________
_________________________________________________________________________
_________________________________________________________________________ 
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Atelier 2 : Saisir l’essentiel du message 
Écouter avec des reformulations qui sécurisent votre interlocuteur(trice) 

1 – INFORMATION GÉNÉRALE SUR L’ACTIVITÉ 
Objectif(s) de 

l’activité : 
L’atelier 2 vise à amener les élèves à utiliser avec aisance des reformulations brèves, mais 
complètes, qui sonnent « vrai », en situation d’écoute active. Il vise également à réinvestir 
et consolider les contenus de l’atelier 1 sur la communication non-verbale en écoute 
active.   

Type d’activité : ☐ Activité individuelle ☐ Activité de groupe ☒ Activité en équipe 

Type de local : 
Classe régulière. Si possible, un cubicule par équipe de 3 élèves pour la réalisation de 
l’exercice 2. 

Durée : Environ deux périodes de 50 minutes 

Nombre d’élèves : Minimum : 3 Maximum : Une trentaine 

Préalables au contenu 
de l’activité : 

 
Avoir réalisé la production initiale ainsi que l’atelier 1.  

Matériel requis pour 
l’enseignement : 

Annexe 1 : Contenus théoriques sur la reformulation 
Annexe 2 : Consignes pour l’exercice 1 – Pratique guidée de reformulation en grand 
groupe et lien vers la vidéo pour l’exercice 1 

Matériel requis pour 
l’apprentissage : 

Annexe 3 : Consignes pour l’exercice 2 – Pratique autonome de reformulation en triade 
dans différents contextes d'intervention 

 

2 – DÉROULEMENT DE L’ACTIVITÉ 

A
V

A
N

T 

Le (la) professeur(e) qui souhaite proposer une amorce en lien avec la reformulation pourrait faire appel au 
vécu des élèves en leur demandant d’identifier dans leur vie des exemples de discussions lors desquelles ils 
(elles) ne se sont pas senti(e)s écouté(e)s. Il faut ici insister pour que les élèves portent attention aux 
rétroactions verbales qui ont fait en sorte que le dialogue n’a pas été optimal. Chacun(e) n’a-t-il (elle) pas 
dans son vécu plusieurs exemples d’interlocuteurs(trices) qui se sont avéré(e)s malhabiles pour écouter lors 
d’une discussion? Qu’aurait-il manqué pour qu’ils (elles) se sentent compris(es) comme émetteurs(trices)? 
Quel genre de rétroactions verbales auraient pu contribuer à alimenter la discussion plutôt qu’à la faire 
mourir? Comment se sont-ils (elles) senti(e)s? La discussion devrait normalement faire ressortir différents 
types de mauvaises rétroactions verbales, par exemple la mise en vedette, l’écoute défensive, les jugements 
hâtifs, la proposition de solutions, de conseils, la présence de rétroactions qui ne sont pas suffisamment 
rassurantes, comme des « ok » à répétition, etc. Identifier ainsi ce qui ne fonctionne pas comme type de 
rétroaction verbale pavera ici la voie pour introduire la notion de reformulation. 

PE
N

D
A

N
T • Présentation des contenus théoriques, par enseignement explicite, voir Annexe 1 

• Présentation des consignes pour l’exercice 1 en grand groupe, voir Annexe 2 

• Réalisation de l’exercice 1 : Pratique guidée de reformulations en grand groupe. 

• Présentation des consignes pour l’exercice 2 en triades, voir Annexe 3 

• Réalisation de l’exercice 2 : Pratique autonome de reformulations en triades. 

A
PR

ÈS
 

En groupe-classe, le (la) professeur(e) suscite un échange et une réflexion à partir des questions soulevées 
par les élèves. Si les élèves ont peu de questions, le (la) professeur(e) peut orienter la discussion sur les 
constats effectués au cours des deux exercices. Par exemple, il (elle) peut notamment questionner les élèves 
sur le niveau de concentration très élevé pour arriver à faire des reformulations exactes, sur la fréquence 
des reformulations, sur les réactions observées chez l’aidé(e) lorsque la reformulation était réussie, 
lorsqu’elle manquait de justesse, etc.  Il ou elle gagnerait également à insister sur l’importance de ne pas 
fournir, à cette étape de la relation d’aide, de solutions toutes faites ou de conseils à l’aidé(e). Le (la) 
professeur(e) pourrait même ici aviser les élèves qu’ils (elles) seront mis(es) à l’épreuve lors de l’évaluation 
finale avec une demande de solution et qu’ils (elles) devront utiliser une reformulation ou un reflet 
d’émotion pour s’en sortir.  

 

  

https://youtu.be/u1IDKit3Nd0
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3 – POUR ALLER PLUS LOIN 
 
Conseils pratiques  
Il est capital ici que les élèves comprennent bien que leurs reformulations doivent être faites dans un langage 
naturel, empreint d’authenticité et de compréhension, et non pas dans une posture trop « psychologisante ». 
 
Éléments supplémentaires  
Le (la) professeur(e) ou l’élève motivé(e) trouveront de nombreuses pistes d’approfondissement de leur 
connaissance des reformulations dans l’excellent livre « La relation d'aide: éléments de base et guide de 
perfectionnement » de Jean-Luc Hétu (2019).  
 
Afin de mieux comprendre l’impact d’une mauvaise attitude de l’aidant(e) dans sa rétroaction verbale, les élèves 
pourraient également être amené(e)s à explorer l’outil pédagogique SECRA 4, offert sur le site du CCDMD, qui 
offre un exercice interactif de communication en relation d’aide. 
 
Annexes 
Annexe 1 : Contenus théoriques sur la reformulation 
Annexe 2 : Consignes pour l’exercice 1 – Pratique guidée de reformulation en grand groupe 
Annexe 3 : Consignes pour l’exercice 2 – Pratique autonome de reformulation en triade dans différents contextes 

d'intervention 
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Annexe 1 : Contenus théoriques sur la reformulation 

Qu’est-ce qu’une reformulation?  

Une reformulation consiste essentiellement à résumer dans ses propres mots à 

l’interlocuteur(trice) le ou les éléments les plus importants de ce qu’il (elle) veut nous dire (Ronald 

B. Adler, 2013).   

 

À quoi sert une reformulation en écoute active?  

La reformulation permet non seulement de vérifier si l’on a bien compris, mais elle permet aussi 

de rassurer l’émetteur(trice) en lui signalant que nous sommes réellement attentif(ve)s à ce qu’il 

(elle) communique. D’ailleurs, une reformulation réussie constitue un très puissant outil en écoute 

active pour amener l’interlocuteur(trice) à approfondir sa pensée, se révéler et se libérer sur le 

plan émotionnel. Contrairement à la question, qui peut parfois mener à une rupture de la 

communication, être trop directive ou intrusive, la reformulation permet au (à la) client(e) de 

préciser son idée ou son vécu comme il (elle) l’entend. 

 

Comment faire une reformulation concrètement?  

À l’aide du tableau suivant, le (la) professeur(e) explique comment faire des reformulations 

concrètement. 

 

À faire   À éviter   

 
Aller droit au but :  

faire des reformulations brèves et complètes. 
 

Faire des reformulations qui 
sonnent « vrai » et qui font directement ressortir le 

ou les éléments les plus importants de ce que la 
personne veut nous dire (l’idée maîtresse). 

 
Rassurer l’émetteur(trice) en faisant 

des reformulations fréquentes, avec un débit 
suffisamment lent lorsque l’enjeu est important 

(Dulude, 2020).  

Fournir une rétroaction évaluative (solution, jugement 
négatif ou positif, interprétation, …). 

 
Faire part de ce que l’on remarque, qui ne correspond 

pas à ce qui est dit, et le refléter. 
 

Utiliser des termes qui sont trop associés à la 
psychologie comme « Ce que j’entends, c’est que... », 
« Ce que je sens, c’est que… », … et qui sonnent faux 

(Dulude, 2020). 
 

Effectuer une reformulation trop longue ou trop courte 
par rapport au contenu de ce qui a été dit (Dulude, 

2020). 
 

Attendre trop longtemps avant de formuler une 
rétroaction.  
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Comment reconnaître une reformulation réussie?  

Le (la) professeur(e) précise qu’il est possible de reconnaitre une reformulation réussie par la 

réaction de l’interlocuteur(trice) : ce(tte) dernier(ère), moins tendu(e) acquiescera verbalement 

« Oui, et … », « Oui c’est ça et … »  ou non-verbalement, en haussant les sourcils par exemple ou 

en hochant de la tête, et enchaînera généralement en approfondissant sa pensée, en poursuivant 

son exploration (Dulude, 2020; Hétu, 2019). 

 

Comment reconnaître une reformulation qui manque de justesse?  

Le (la) professeur(e) explique qu’on peut reconnaitre une reformulation qui manque de 

justesse à la réaction de l’interlocuteur(trice) : si la reformulation manque de justesse, 

l’interlocuteur(trice) va tenter de concilier la proposition de l’aidant(e) avec ce qu’il veut dire 

(Dulude 2020) ou de corriger l’inexactitude (Hétu, 2019). L’aidant(e) remarque alors ou sent une 

hésitation chez l’aidé(e). Il y a également de fortes chances que l’aidé(e) précise que « ce n’est 

pas ça qu’il (elle) veut dire », et même qu’il (elle) décroche de l’entretien si les inexactitudes se 

répètent (Hétu, 2019). Cependant, dans le cas où l’aidé(e) manque de confiance en lui (elle), il 

peut arriver qu’il elle) acquiesce même si l’aidant(e) a manqué sa reformulation.    
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Annexe 2 : Consignes pour l’exercice 1 – Pratique guidée de reformulation en grand groupe 

• Les élèves sont avisé(e)s qu’une vidéo mettant en scène une personne se confiant sera projetée 

à l’avant de la classe. À quelques reprises, la consigne « effectue une reformulation » apparaîtra 

à l’écran et un(e) élève de la classe sera alors désigné(e) par le (la) professeur(e) pour verbaliser 

sa tentative de reformulation, avec le plus de justesse possible.  

 

• Durant ce temps, les autres élèves du groupe écoutent la reformulation. 

 

• Après chaque reformulation, le (la) professeur(e) peut, s’il (elle) le souhaite, demander aux 

élèves de s’appuyer sur le tableau indiquant les traits positifs et négatifs d’une reformulation 

pour partager leur avis sur la justesse de la reformulation. 

 

• Cet exercice de pratique guidée en grand groupe permet aux élèves de réaliser le niveau 

d’attention requis pour effectuer une bonne reformulation ainsi que la complexité de la chose.   

 

 

https://youtu.be/n6m2DegYLfM
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Annexe 3 : Consignes et mises en situation pour l’exercice « Pratique autonome de reformulation 
en triade, dans différents contextes d’intervention »  

 

Note : Afin de sauver du temps, il serait souhaitable que des équipes de trois aient été composées et 
affichées préalablement à l’exercice. Des copies des mises en situation à jouer pourraient également avoir 
été imprimées et découpées pour chaque équipe. 
   

• Durée : environ 20 minutes. 

• Des équipes de trois sont formées. Chaque élève est consécutivement l’aidé(e), l’aidant(e) 
puis la personne observatrice. 

• Lorsqu’il ou elle incarne l’aidé(e), l’élève pige dans la banque de mises en situations ci-dessous. 
Il ou elle doit jouer ce rôle de son mieux, au bénéfice d’un ou une collègue de classe qui 
s’exerce à reformuler dans différents contextes professionnels d’intervention, sous le regard 
d’une personne observatrice.  

• Des petits locaux de pratique (cubicules) où les participant(e)s peuvent être assis(es) seraient 
l’idéal, cet exercice demandant une qualité de concentration difficile à obtenir dans un local 
de classe ordinaire. 

 
Aidé(e)  
L’aidé(e) pige un rôle dans la banque de mises en situation proposées. Il ou elle prend connaissance de la 
situation qu’il ou elle doit jouer pour l’aidant(e), se prépare environ une minute en silence. Juste avant de 
commencer, il ou elle dévoile le titre de la mise en situation pigée à l’aidant(e). L’aidé(e) joue son rôle avec 
sérieux. Il ou elle se confie durant environ 1 min. 30, en prenant son temps et en respectant globalement 
le thème. Il ou elle peut inventer des détails, ajouter du contenu à la mise en situation pour l’enrichir, 
improviser, marquer des pauses, mais doit impérativement conserver son sérieux.  
 
Aidant(e) 
La tâche de l’aidant(e) est d’effectuer des reformulations brèves, complètes et fréquentes. Ayant été 
sensibilisé(e) à l’importance de la communication non verbale en écoute active, il ou elle doit aussi porter 
attention à cet aspect de sa communication en réinvestissant ses connaissances nouvellement acquises. Il 
ou elle tient son rôle d’aidant(e) jusqu’à ce que la personne observatrice lui signale que le temps est 
écoulé. 
 
Personne observatrice  
La personne observatrice est gardienne du temps. C’est elle qui donne le départ et signale la fin au bout 
de 1 min. 30. En se référant à ce qu’elle a appris sur une reformulation réussie ainsi qu’en regardant la 
réaction de l’aidé(e), à la suite de chaque reformulation, elle analyse la performance de l’aidant(e). Elle 
peut aussi relever des observations quant au non verbal de l’aidant(e), s’il ou elle fait des constats 
particuliers. Au terme de chaque mise en situation, la personne observatrice partage ses observations à 
l’aidant(e) et l’aidé(e).  
 
Cette séquence est reprise autant de fois que le temps le permet (durant 20 minutes environ). 
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Mises en situation 

Adolescent(e) en quête de plus de liberté 
 

Tu es un(e) adolescent(e) de 14 ans et tu 
considères que tes parents ne te laissent pas 
suffisamment de liberté. C’est en particulier 

leur attitude par rapport aux partys qui t’irrite. 
Ils s’inquiètent pour rien et ne te font pas 

confiance.  

Pair(e) aidant(e) épuisé(e) 
 

Tu es un pair aidant épuisé par la lourdeur des 
soins à administrer à ton ou ta conjoint(e) depuis 

qu’il ou elle a subitement perdu l’usage de ses 
jambes dans un accident. Tu as l’impression que 

toute ta vie est désormais centrée sur ce rôle 
très accaparant, d’autant plus que vos enfants 

sont encore jeunes.  

Élève de 6e année intimidé(e) 
 

Tu es un(e) élève de 6e année qui vit de 
l’intimidation depuis 1 an à l’école. La situation 
se déroule surtout lors des récréations dans la 
cour d’école et en éducation physique, où tu 

éprouves une certaine difficulté. Tu as entendu 
dire que des élèves se moquent même de toi 

sur Internet le soir.  

Personne âgée vivant de la solitude 
 

Tu es une personne âgée qui vit de la solitude. À 
la suite du décès de ton ou ta conjoint(e) l’an 

dernier, tu t’es retrouvé(e) en foyer privé et tu te 
retrouves plus seul(e) dans le quotidien. Tu as 

moins de visiteurs à cause de l’espace qui 
manque pour recevoir la famille comme avant. 
En plus, deux grand(e)s ami(e)s sont décédé(e)s 

cette année.  
Élève du cégep éprouvant de l’anxiété 

 

Tu vis de l’anxiété en lien avec la fin de 
session, en particulier par rapport à une 
présentation en anglais que tu dois faire 
devant un groupe de 35 personnes. Non 

seulement tu parles difficilement l’anglais, mais 
tu as toujours détesté prendre la parole devant 
un auditoire. Tu ne parviens plus à dormir, tu 
te fais des scénarios catastrophes, tu songes à 

abandonner le cours. 

Parents d’un enfant ayant un trouble du spectre 
de l’autisme 

 

Tu es un parent d’un enfant qui a un trouble du 
spectre de l’autisme et tu confies le choc que tu 

as eu lorsque ton enfant a reçu son diagnostic 
officiel la semaine dernière à la suite de 

l’évaluation. Tu vis le fait de ne pas avoir conçu 
un enfant « normal » comme un échec. Tu crains 
de devoir ajuster plusieurs aspects de ta vie pour 

répondre mieux aux besoins de ton enfant.  

Élève de 5e année dont les parents se séparent 
 

Tu viens d’apprendre que tes parents vont se 
séparer et cela te bouleverse. Tu n’avais 

réellement pas vu venir cette triste nouvelle. 
Un de tes parents risque d’emménager dans 

une autre ville. Cela amène beaucoup 
d’incertitude de ton côté et tu sens que tu 

auras à faire des choix déchirants.  

Adolescent(e) dépendant(e) aux jeux vidéo 
 

Tu as commencé à jouer à Fortnite il y a 2 ans 
avec un(e) ami(e). Rapidement, tu as développé 

une passion pour ce jeu, qui te permettait 
d’oublier ta vie plutôt ordinaire et ta difficulté à 

t’intégrer à la polyvalente. Cependant, tu te 
rends compte que tu y consacres aujourd’hui 

plusieurs heures chaque jour, au détriment de ta 
réussite scolaire, de ton alimentation, de tes 

ami(e)s (que tu as perdu(e)s), etc. Tu te 
demandes si tu aurais par hasard développé 

une dépendance. 
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Atelier 3 : Percevoir l’émotion au-delà des mots 
Écouter avec des reflets de sentiments ou d’émotions 

1 – INFORMATION GÉNÉRALE SUR L’ACTIVITÉ 
Objectif(s) de l’activité : L’atelier 3 vise à amener les élèves à formuler avec rapidité et justesse des 

reflets d’émotions en situation d’écoute active.   

Type d’activité : ☐ Activité individuelle ☒ Activité de groupe ☒ Activité en équipe 

Type de local : Classe régulière 

Durée : Environ 50 minutes 

Nombre d’élèves : 
Minimum

 : 
2 Maximum : Une trentaine 

Préalables au contenu 
de l’activité : 

Avoir idéalement réalisé la production initiale ainsi que l’atelier sur la 
communication non-verbale. 

Matériel requis pour 
l’enseignement : 

Annexe 1: Contenus théoriques en lien avec le reflet d’émotions 
Annexe 2: Consignes pour l’exercice « La Bataille navale (Battleship) des 
émotions : Verbaliser un reflet d’émotion ou de sentiment avec justesse » 
Annexe 3: Document de l’élève pour l’exercice « La Bataille navale 
(Battleship) des émotions : Verbaliser un reflet d’émotion ou de sentiment 
avec justesse » 

Matériel requis pour 
l’apprentissage : 

Pour chaque équipe, un chronomètre, téléphone portable, tablette ou 
tout autre objet permettant d’avoir une minuterie bien visible, deux 
« Documents de l’élève» (Annexe 3) imprimés, 4 jetons de deux couleurs 
différentes. 

 

2 – DÉROULEMENT DE L’ACTIVITÉ 

A
V

A
N

T 

Imprimer une copie pour chaque élève des annexes 2 et 3 (Consignes pour l’exercice et 
document de l’élève). 

PE
N

D
A

N
T 

• Présentation des contenus théoriques, voir Annexe 1. 
• Explication des consignes pour l’exercice « La Bataille navale (Battleship) des émotions : 

Verbaliser un reflet d’émotion ou de sentiment avec justesse » (annexe 2) et remise du 
document de l’élève (annexe 3). 

• En dyade, réalisation de l’exercice « La Bataille navale (Battleship) des émotions : Verbaliser 
un reflet d’émotion ou de sentiment avec justesse » » 

A
PR

ÈS
 

Retour en plénière animé par le (la) professeur(e). On pourrait par exemple demander aux 
élèves leurs constats sur le niveau de difficulté de l’activité. L’activité aura possiblement fait 
émerger des questions sur les différentes formulations possibles pour des reflets de sentiment. 
Il serait pertinent d’en discuter avec les élèves et de profiter de cette occasion pour les pister à 
cet égard. On pourrait aussi préciser qu’il est possible et intéressant d’amalgamer reflet et 
reformulation (reflet-reformulation). Pour clore l’activité, on pourrait suggérer aux élèves de 
profiter des discussions informelles entre ami(e)s ou collègues pour continuer de pratiquer le 
reflet.  
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3 – POUR ALLER PLUS LOIN 
Conseils pratiques 
Il est important ici que l’élève comprenne bien qu’au-delà des mots prononcés par l’aidé(e), c’est 
avant tout à son ressenti, aux mimiques de l’autre, à son ton de voix, à ses regards, etc., que 
l’aidant(e) doit se fier pour effectuer son reflet d’émotions. Il (elle) doit apprendre à entendre au-
delà des mots, voir au-delà du propos littéral l’émotion qui se cache dans le message.  
 
Éléments supplémentaires 
De nombreuses ressources pédagogiques existent pour pratiquer le reflet à l’aide d’exercices écrits. 
L’apprenant(e) motivé(e) trouvera notamment des exercices sur le reflet dans le livre La relation 
d'aide: éléments de base et guide de perfectionnement de Jean-Luc Hétu (2019).  
 
Annexes 
Annexe 1: Contenus théoriques en lien avec le reflet d’émotions 
Annexe 2: Consignes pour l’exercice « La Bataille navale (Battleship) des émotions : Verbaliser un 

reflet d’émotion ou de sentiment avec justesse » 
Annexe 3: Document de l’élève pour l’exercice La Bataille navale (Battleship) des émotions : 

Verbaliser un reflet d’émotion ou de sentiment avec justesse » 
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Annexe 1 : Contenus théoriques en lien avec le reflet d’émotions 

Qu’est-ce qu’un reflet d’émotions ou de sentiments?  
Le (la) professeur(e) explique le reflet en précisant ce qui le distingue de la reformulation. Alors 

que la reformulation consiste à reprendre brièvement et clairement dans nos mots ce que 

l’aidé(e) vient de dire, le reflet constitue une tentative de déterminer l’émotion vécue par l’autre 

(Egan, 2005). Ce contenu affectif peut avoir été plus ou moins bien exprimé par l’autre. C’est 

d’ailleurs pourquoi il est généralement admis qu’on gagne à effectuer le reflet sous forme 

d’hypothèse. Un bon reflet doit être sélectif (Hétu, 2019), c’est-à-dire qu’il faut déterminer parmi 

les nombreuses émotions enchevêtrées de l’aidé(e) la ou les émotions qui ressortent le 

plus (généralement l’émotion principale ou dominante, mais aussi 

parfois l’émotion secondaire) et c’est ici que réside le principal défi rattaché à cette technique.   

 

À quoi sert le reflet d’émotion en écoute active? 

• Le reflet permet à l’aidé(e) de se sentir compris, de laisser sortir sa tension et de poursuivre 

l’entretien en clarifiant son vécu (Hétu, 2019).  

• Le reflet peut également servir à mettre en lumière une émotion secondaire. 

 

Comment faire un reflet d’émotion concrètement? 

À l’aide du tableau suivant, le (la) professeur(e) explique comment faire des 

reflets d’émotions concrètement :  

  

À faire   À éviter   

Adopter un ton de voix légèrement interrogatif 
(pour indiquer qu’il s’agit d’une hypothèse).  

 
Appuyer ses reflets sur le langage verbal ou non-

verbal.  
 

Cibler avec le plus de précision possible l’émotion 
de l’émetteur(trice) et l’intensité de cette 

émotion. 

Faire des reflets trop affirmatifs.  
 

Manquer de justesse dans sa lecture des 
émotions ou dans la lecture de l’intensité de 

l’émotion. 

  
Comment reconnaitre un reflet réussi?  
Le (la) professeur(e) explique comment reconnaitre un reflet réussi par la réaction de l’aidé(e). Un 

peu comme dans le cas d’une bonne reformulation, un bon reflet amène généralement l’aidé(e) à 

se détendre légèrement et à poursuivre son exploration. Dans le cas contraire, le visage se 

contracte ou les sourcils sont froncés. L’aidé(e) répète alors ou tente de clarifier son message 

(Hétu, 2019).  Si le problème persiste, l’aidé(e) décroche.  

 



23 
 

Annexe 2 : Consignes pour l’exercice « La Bataille navale (Battleship) des émotions ; 
Verbaliser un reflet d’émotion ou de sentiment avec justesse » 

Le but de l’exercice 1 est d’amener les élèves à détecter et verbaliser le plus rapidement et surtout 

avec la plus grande précision possible les émotions principales et/ou secondaires (ou sous-

jacentes) détectées chez l’aidé(e). L’activité vise également la prise de conscience par les élèves 

du niveau de difficulté relativement élevé que demande un reflet réussi.   Cet exercice se base sur 

le jeu de la Bataille navale (Battleship), avec lequel la formulation d’un reflet a beaucoup en 

commun. En effet, la formulation d’un reflet juste peut être vu comme une tentative de déterminer 

avec le plus de précision possible l’endroit émotionnel où se trouve l’autre. Pour y arriver, 

l’aidant(e) doit en quelques sorte user de différentes stratégies, dont l’observation des indices non-

verbaux, l’analyse du langage verbal, la prise en compte du contexte, etc., afin de formuler son 

hypothèse. Comme au le jeu de la Bataille navale (Battleship), seule la personne qui connait la 

position exacte du navire (ou la nature de l’émotion qu’elle ressent) dans ce cas-ci, peut dire si 

l’hypothèse est juste ou non. Il n’y a pas place à la négociation. 

 

• Les élèves sont regroupé(e)s en équipes de deux.  

• Une minuterie (sur le téléphone portable ou tablette) est programmée afin qu’elle sonne 
aux 40 secondes.  

• Le rôle de l’aidé(e) est de partager une situation de sa vie qui lui a fait vivre une émotion. Pour 
ce faire, il (elle) lit les propositions de sujets suivantes et prend idéalement quelques minutes 
pour y penser avant de commencer à s’exprimer : 
▪ Une décision importante que j’ai prise récemment et les impacts de cette décision sur moi. 
▪ Une déception que j’ai vécue durant mes dernières vacances. 
▪ Un aspect de ma famille qui m’irrite et un aspect que j’adore. 
▪ Deux éléments que j’aime de mon travail ainsi que deux éléments qui sont des irritants. 
▪ Un conflit interpersonnel que j’ai vécu dernièrement et ce que j’en retire. 
▪ Une difficulté que je vis dans mes cours. 

 

• Lorsque l’aidé(e) est prêt(e), la minuterie est démarrée. L’aidé(e) doit prendre son temps et 
raconter la situation qu’il (elle) a traversée en s’attardant non-seulement aux faits, mais aussi à 
son vécu émotif. 

• Pendant que l’aidé(e) partage son vécu, l’aidant(e) doit s’adapter à l’aidé(e) en portant 
attention à son comportement non-verbal.  

• Lorsque la minuterie sonne, après 40 secondes : 
▪ L’aidé(e) indique discrètement (c’est-à-dire en cachant sa réponse) sur sa planche de jeu 

son émotion dominante en y déposant un jeton de couleur.  S’il (Si elle) ressent une 
émotion secondaire, il (elle) peut également l’indiquer en y déposant un jeton d’une autre 
couleur.  

▪ Pendant ce court temps, l’aidant(e) fait le même exercice en tentant de déterminer 
l’émotion dominante de son interlocuteur(trice) ainsi que l’émotion secondaire s’il y en a 
une.  
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▪ Lorsque l’aidé(e) et l’aidant(e) ont placé leurs jetons respectifs, l’aidant(e) verbalise son 
reflet de façon claire, juste et avec un ton de voix légèrement interrogatif. 

▪ L’aidé(e) révèle ensuite très brièvement quelle était son émotion dominante à ce moment. 
Il (elle) peut aussi élaborer sur les émotions secondaires ressenties.  
 

• Si le reflet est exact, la minuterie est redémarrée rapidement pour 40 secondes. Si le reflet 
manque de justesse, l’aidé(e) révèle brièvement quelle était son émotion dominante avant de 
redémarrer la minuterie. 

• La minuterie est redémarrée rapidement pour 40 secondes et les élèves refont cette séquence 
trois ou 4 fois selon le temps disponible. 

• Il y a ensuite une inversion des rôles.   
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Annexe 3 : Planche de jeu de l’élève pour l’exercice « La Bataille navale (Battleship) des 
émotions ; Verbaliser un reflet d’émotion ou de sentiment avec justesse » 

 

Joie Peur Colère Tristesse Surprise Dégoût 

Heureux(se) Anxieux(se) Irrité(e) Blessé(e) Étonné(e) Écœuré(e) 

Satisfait(e) Stressé(e) Rancunier(ère) Désolé(e) Impatient(e) Amer(ère) 

Enthousiaste Craintif(ve) Agressif(ve) Mélancolique Émerveillé(e) Découragé(e) 

Passionné(e) Effrayé(e) Boudeur(euse) Désespéré(e) Stupéfait(e) Tanné(e) 
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Atelier 4 :  Un peu d’huile dans l’engrenage pour écouter encore mieux 
Écouter en utilisant les incitations légères, les focalisations par répétition et les 

silences 

1 – INFORMATION GÉNÉRALE SUR L’ACTIVITÉ 
Objectif(s) de 

l’activité : 
L’atelier 4 vise la maîtrise de trois outils complémentaires, les incitations 
légères, les focalisations par répétition et les silences.  Ces outils 
viennent s’ajouter au langage non-verbal, aux reflets et aux 
reformulations, que les élèves ont déjà apprivoisés au cours des ateliers 
précédents.  

Type d’activité : ☐ Activité individuelle ☐ Activité de groupe ☒ Activité en équipe 

Type de local : Cubicules si possible 

Durée : Environ 50 minutes 

Nombre d’élèves : Minimum : 2  Maximum : Une trentaine 

Préalables au contenu 
de l’activité : 

 
Avoir réalisé la production initiale, les ateliers 1, 2, 3 et 4. 

Matériel requis pour 
l’apprentissage : 

 

• 8 bâtonnets à café en bois par dyade, sur lesquels sont inscrits les mots : 
silence (2 bâtons), focalisation par répétition (2 bâtonnets), incitation 
légère (2 bâtonnets), reflet d’émotion (1 bâtonnet), Reformulation (1 
bâtonnet)  

• Une minuterie.  
 

2 - DÉROULEMENT 

A
V

A
N

T Cette activité implique une préparation matérielle plus importante. Afin de gagner du temps, il 
serait souhaitable que le (la) professeur(e) ait déjà disposé sur les tables tout le matériel 
nécessaire à chaque dyade avant l’arrivée des élèves. 

P
EN

D
A

N
T 

Le (la) professeur(e) explique d’abord brièvement les trois techniques simples que sont 
l’incitation légère, la focalisation par répétition et le silence (voir l’annexe 1, Contenus 
théoriques). 
 
Les consignes sont ensuite données pour l’activité d’intégration et les élèves mis(es) en action 
(voir annexe 2, Consignes pour l’atelier d’intégration « le jeu des bâtonnets »). 

A
PR

ÈS
 

Pour ce retour en plénière, le (la) professeur(e) peut s’inspirer du contenu de l’annexe 1. On 
pourrait par exemple demander aux élèves leurs constats par rapport à l’utilisation des silences, 
des focalisations par répétition ou encore quel type d’incitation légère ils (elles) ont le plus 
tendance à utiliser dans le feu de l’action. S’il semble facile à maitriser de prime abord , le silence 
se révèle souvent être un outil avec lequel les élèves sont moins à l’aise au départ. Il pourrait 
être particulièrement intéressant d’accorder du temps à ce sujet lors du retour afin de 
normaliser cet inconfort et de rassurer les élèves quant au fait qu’ils (elles) finiront par 
apprivoiser cette technique. 

 

3 – ANNEXES 
Annexe 1: Contenus théoriques; incitation légère, focalisation par répétition et silence 
Annexe 2: Consignes pour l'exercice d’intégration « Le jeu des bâtonnets » 
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Annexe 1 : Contenus théoriques; incitation légère, focalisation par répétition et silence  

Qu’est-ce qu’une incitation légère?  
L’incitation légère consiste en une très courte intervention verbale de l’aidant(e) visant à encourager l’aidé(e) à 

poursuivre comme : « Hum, ah oui, je vois, d’accord, … ». L’incitation légère vise à signaler à l’aidé(e) que l’on est 

toujours à l’écoute. Si elle est très importante dans un contexte où l’on ne peut recourir au contact visuel (appel 

téléphonique, discussion en voiture, …), l’incitation légère doit être utilisée avec modération en contexte de 

communication en face-à-face au risque de polluer la discussion. On peut notamment penser à un(e) aidant(e) 

qui aurait tendance à recourir à une trop grande fréquence de « ok » par exemple. 

 

À faire  À éviter  

Faire des incitations légères bien dosées et 
synchronisées à l’importance de ce qui est 

communiqué. (Plus la personne se livre, plus on 
la rassure en augmentant les incitations 

légères). 

Faire trop d’incitations légères. 

 
Qu’est-ce qu’une focalisation par répétition? 
La focalisation par répétition consiste quant à elle à répéter quelques mots-clefs de l’aidé(e), bien souvent la fin 

d’une phrase. Cette technique vise à amener l’aidé(e) à préciser sa pensée. 

 

À faire  À éviter  

Faire des focalisations par répétition qui ciblent 
les mots clefs, ce qui est important dans le 

message de l’aidé(e). 

Répéter intégralement ce que dit l’aidé(e). 
 

Cibler des mots sans résonnance. 

 
Qu’est-ce qu’un silence?  
Il est commun d’avoir tendance à combler tous les silences quand on commence à pratiquer l’écoute active, 

notamment à cause de l’inconfort ou de la nervosité qu’ils nous font vivre. Ces silences, qui constituent un espace 

important pour que l’aidé(e) puisse s’exprimer à son rythme, sont bien souvent maladroitement remplacés par 

des questions quand l’intervenant(e) novice ne sait pas quoi dire ou quoi faire. Ultimement, cette surabondance 

de questions parfois maladroites, fermées ou trop orientantes nuisent plus qu’autre chose à la phase 

d’expression. Il est crucial que l’élève soit en mesure d’apprivoiser les silences. 

 

À faire  À éviter  

Accompagner le silence de messages non-
verbaux qui sécurisent l’aidé(e) en confirmant 

que l’aidant(e) écoute bien (maintenir le contact 
visuel durant le silence, hochements de tête, …). 

 
Si le silence se révèle improductif, y mettre fin 

en relançant verbalement l’aidé(e) (Par exemple 
par une question du type « À quoi tu penses 

actuellement? ». 

Laisser durer trop longtemps un silence 
improductif. 

 
Accompagner le silence d’un message non-verbal 
qui signale à l’aidé(e) que vous n’êtes pas tout à 

fait avec lui. 
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Annexe 2 : Consignes pour l’exercice d’intégration « le jeu des bâtonnets » 

Le but de cet exercice est d’amener les élèves à s’approprier les techniques simples de la 

focalisation par répétition, du silence et de l’incitation légère tout en réinvestissant leurs autres 

acquis.  

 

• Les élèves sont divisé(e)s en équipes de deux. 

• Un sac ou une enveloppe contenant les bâtonnets est remis à chaque dyade. 

• Chaque sac ou enveloppe contient : 8 bâtonnets à café en bois par dyade, sur lesquels sont 
inscrits les mots « silence » (2 bâtonnets), « focalisation par répétition » (2 bâtonnets), 
« incitation légère » (2 bâtonnets), « reflet d’émotion » (1 bâtonnet), « reformulation » (1 
bâtonnet).  

• L’aidant(e) pige les huit bâtonnets et les dispose devant lui (elle) selon l’ordre de la pige. Il (elle) 
doit recourir à ces techniques selon l’ordre dans lequel elles ont été pigées tout en écoutant du 
mieux possible l’aidé(e) qui se confie. 

• L’élève qui joue le rôle de l’aidé(e) peut parler de comment il (elle) se voit dans 5 ans, de ses 
projets pour l’avenir. Il (elle) parle idéalement avec un débit relativement lent et laisse quelques 
secondes entre ses phrases afin que l’aidant(e) puisse mettre ses techniques en pratique.   

• Quand les huit bâtonnets ont été utilisés, les rôles sont inversés.  
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Atelier 5 : Dans la pratique, ça ressemble à quoi tout ça? 
Vidéo pédagogique : L’écoute active en contexte d’intervention 

1 – INFORMATION GÉNÉRALE SUR L’ACTIVITÉ 
Objectif(s) de l’activité : Le visionnement de la capsule-vidéo sur l’écoute active vise à démontrer concrètement 

comment l’écoute active peut être transposée dans un contexte professionnel 
d’intervention. Elle offre aux apprenant(e)s une représentation concrète de l’exécution 
des quatre (4) techniques expérimentées dans les ateliers précédents. Elle permet aussi 
d’aborder l’aspect de l’organisation du discours ainsi que du paralangage, qui n’ont pas 
fait l’objet d’un enseignement explicite dans cette séquence, mais qui demeurent des 
éléments importants lors d’une relation d’aide.   

Type d’activité : ☐ Activité individuelle ☒ Activité de groupe ☐ Activité en équipe 

Type de local : Classe 

Durée : Environ 20-30 minutes 

Nombre d’élèves : Minimum : 1 Maximum : Une trentaine 

Préalables au contenu 
de l’activité : 

Il n’y a aucun préalable au visionnement de la capsule vidéo, auquel le (la) 
professeur(e) pourrait recourir à tout moment au cours de la séquence, mais nous 
suggérons de l’utiliser après avoir couvert les quatre ateliers précédents.  

Matériel requis pour 
l’enseignement : 

 
Le lien vers la capsule vidéo et un écran. 

 

2 – DÉROULEMENT DE L’ACTIVITÉ 

A
V

A
N

T 

Il pourrait être bon d’introduire la vidéo en précisant que cette dernière illustre l’écoute active 
lors de la première étape de la relation d’aide, qui permet à l’aidé(e) de verbaliser son problème 
et à l’aidant(e) de se faire une idée de la situation vécue. Il est capital de saisir qu’elle ne 
représente qu’une partie de la relation d’aide qui, en contexte réel, devrait être suivie par 
d’autres étapes et ne s’arrêterait pas là.  

PE
N

D
A

N
T 

Visionnement de la capsule vidéo. 

A
PR

ÈS
 

Retour en plénière animé parle (la) professeur(e). Il (elle) peut faire ressortir les éléments 
touchant le paralangage (notamment le débit de l’intervenant(e)) ainsi que les éléments 
principaux de l’organisation du discours (salutations, précisions sur le caractère confidentiel de la 
discussion, amorce de l’entretien, résumé, à la fin de l’intervention,  de ce qu’il (elle) a compris 
de la situation comme intervenant(e), etc. ), qui n’ont pas fait l’objet d’un enseignement explicite 
dans cette séquence d’activité sur l’écoute active, mais qui sont des éléments importants dans la 
relation d’aide. 

 
3 – POUR ALLER PLUS LOIN 

Il serait intéressant de fournir le lien vers la vidéo aux élèves afin que ces dernier(ère)s puissent le 
revisionner autant de fois qu’ils (elles) le désirent.  
Aussi, il est possible que les élèves questionnent le (la) professeur(e) à propos des étapes suivantes 
de la relation d’aide, notamment par rapport à la recherche de solutions. Le (la) professeur(e) 
pourrait alors situer les élèves en expliquant que ces notions feront l’objet d’un enseignement plus 
approfondi plus tard dans leur cheminement académique, et qu’il est normal, pour l’instant, qu’ils 
aient une impression qu’il manque quelques morceaux à l’entretien. 

https://youtu.be/guG2OIIPlGA
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Production Finale : Appliquer toutes ces techniques dans le cadre d’une évaluation 

1 – INFORMATION GÉNÉRALE SUR L’ACTIVITÉ 

Objectif(s) de 
l’activité : 

La production finale vise à évaluer la maîtrise de la compétence orale en contexte d’écoute 
active. Cette évaluation critériée de l’élève fait l’objet d’un enregistrement vidéo afin de 
permettre une évaluation la plus objective possible ainsi que de se prémunir en cas d’une 
demande de révision de note de la part d’un(e) élève.  

Type d’activité : ☒ Activité individuelle ☐ Activité de groupe ☒ Activité en équipe 

Type de local : Cubicules si possible 

Durée : 
Environ 7 minutes par élève- quatre minutes par élève pour la prestation d’écoute active 
et environ 3 minutes pour la transition.  

Nombre d’élèves : Minimum :1 Maximum : Variable selon le temps nécessaire pour évaluer. 

Préalables au 
contenu de 

l’activité : 

 
 
Avoir complété l’ensemble de la séquence sur l’écoute active. 

Matériel requis 
pour l’évaluation : 

Une caméra vidéo et un trépied (ou tout autre matériel permettant un enregistrement vidéo 
adéquat de la prestation).   
Une minuterie  
Une grille d’évaluation par élève évalué(e).  
Les vignettes cliniques destinées aux élèves-comédien(ne)s.  

2 - DÉROULEMENT DE L’ACTIVITÉ 

A
V

A
N

T 

La semaine précédent l’évalution, les consignes sont présentées aux élèves à l’aide de l’annexe 
1 « Consignes destinées à l’élève en vue de l’évaluation d’écoute active » 
 
Les élèves sont invité(e)s à prendre connaissance de la grille d’évaluation (Annexe 2 : Grille 
d’évaluation de la compétence orale – écoute active). 
 
Considérant que ce type d’évaluation exige que chaque élève passe l’un(e) à la suite de l’autre, 
le (la) professeur(e) doit avoir planifié à l’avance et communiqué à ces derniers(ères) un horaire 
de passation.  Il est également très fortement recommandé de s’adjoindre, dans la mesure du 
possible, l’aide d’une autre personne qui veillera à l’accueil des élèves évalué(e)s lors de la 
journée de l’évaluation. Cette personne pourra orienter les élèves à leur arrivée, les guider dans 
l’appropriation des vignettes (10 minutes avant la prestation) pendant que le (la) professeur(e) 
sera entièrement consacré(e) à l’évaluation.  

PE
N

D
A

N
T 

Lors de l’évaluation, les élèves se présentent au local dans lequel le (la) professeur(e) ainsi 
qu’un(e) élève-comédien(ne) sont déjà installé(e)s. Après avoir démarré la caméra et la 
minuterie, le (la) professeur(e) signale à l’élève qu’il (elle) peut entrer. Ce(tte) dernier(ère) doit 
amorcer la conversation avec le (la) « client(e) fictif(ve) » et mettre en application les techniques 
d’écoute active durant toute la durée de l’épreuve. La situation prend fin après quatre minutes 
au signal du (de la) professeur(e). Afin d’accélérer le processus, aucune rétroaction immédiate 
n’est donnée à l’élève après sa prestation. 

A
PR

ÈS
 

Dans ce cas-ci, la rétroaction se fait par le biais de la grille d’évaluation complétée et remise à 
l’élève. 

3 –ANNEXES 
Annexe 1 : Consignes destinées à l’élève en vue de l’évaluation d’écoute active 

Annexe 2 : Grille d’évaluation de la compétence orale – écoute active 

Annexe 3 : Vignettes cliniques destinées à l’évaluation 
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Annexe 1 : Consignes destinées à l’élève en vue de l’évaluation d’écoute active 

Date:  _____________________________      Local : _____________________________ 
 
Lors de l’évaluation, vous aurez deux rôles à des moments différents :  
 
1. INTERVENANT(E) (évaluation sommative)  
2. Client(e) (Non-évalué)  
 
Si vous jouez le rôle de l’intervenant(e):  
 

• Vous prenez 10 minutes pour lire la brève présentation de la ressource ainsi que les 
informations que le milieu détient préalablement à la rencontre.   

• Au signal du (de la) professeur(e) qui vous évalue, vous devez vous présenter à la table et 
entamer une discussion avec la personne qui joue le (la) client(e) en utilisant les diverses 
notions d’écoute active (voir grille d’évaluation).  

• Vous devez tenir votre rôle d’intervenant(e) avec sérieux durant quatre minutes. Durant votre 
prestation, vous devez poursuivre la discussion jusqu’à la fin du temps alloué, vous n’avez pas 
à vous soucier de cet aspect, le (la) professeur(e) mettra fin à la rencontre lorsque le temps sera 
écoulé.  

• Aucune rétroaction immédiate n’est donnée par le (la) professeur(e) à la suite de la mise en 
situation.  

 
Si vous jouez le rôle du (de la) client(e) : 

• Vous prenez 10 minutes pour lire la brève présentation de la ressource ainsi que les 
informations que le milieu détient préalablement à la rencontre. Vous lisez également les 
notes destinées à l’élève-comédien(ne), qui vous fourniront de grandes lignes pour votre rôle.  

• Vous pouvez adapter ou ajouter du contenu selon votre inspiration du moment afin de rendre 
votre rôle le plus crédible possible.   

• Adoptez un rythme lent, prenez des pauses en parlant, parlez de votre vécu, l’idée étant ici de 
permettre à l’élève évalué(e) de démontrer ses acquis. 

• Si vous en avez l’occasion, demandez une fois à l’intervenant(e) ce qu’il (elle) ferait à votre 
place, s’il (elle) a des conseils ou des solutions (il s’agit ici d’un petit piège, qui a été annoncé 
à tou(te)s plus tôt dans la séquence).  

• Vous devez tenir votre rôle de client(e) avec sérieux et conviction durant quatre minutes.  
 
Notation : 
 
Vous serez évalué(e)s par le (la) professeur(e) dans votre rôle d’intervenant(e) selon les critères 
présentés sur 100 points (voir grille de correction).  
 
Critères d’évaluation :  
Démontrer sa capacité de mettre en pratique, en contexte réel, les différentes notions de 
communication vues en classe en lien avec l’écoute active (Voir grille en annexe). 
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 Annexe 2 : Grille d’évaluation de la compétence orale – écoute active 2 

Nom de l’élève: ______________________________________ Date :________________    
 
Notes d’observations durant la prestation    
 
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________ 
 

 
2 Cette grille est une adaptation des travaux de Patricia-Anne Blanchet qui l'a elle-même adaptée de Lépine, M. 

(2015). Recueil de textes pour le cours DID 322 – Didactique de l’oral, Université de Sherbrooke et inspirée de la 

grille de Préfontaine, C., Lebrun, M. et Nachbauer, M. (1998). Pour une expression orale de qualité. Montréal : 

Éditions logiques. 
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LANGAGE NON-VERBAL  
  Traits positifs Traits négatifs 

Attitude 
générale  

Empathie, aisance, naturel. 
 

Sourire lorsqu’adéquat. 

Sympathie (contagion émotionnelle) ou manque 
de sensibilité. 

 
Manque de spontanéité. 

 
Sourire anxieux ou rire nerveux. 

Posture, 
proxémie  

et  
orientation 
du corps  

Posture et angle du dos synchronisés à ceux de 
l’interlocuteur(trice). 

 
Posture la plus ouverte possible selon la position 

de l’interlocuteur(trice). 
 

Proxémie ajustée selon le contexte. 
 

Si les interlocuteur(trice)s sont assis(es), un petit 
angle est donné à l’orientation du corps pour 

éviter une impression de confrontation. 

Posture qui est soit trop inclinée vers 
l’interlocuteur(trice) ou trop en recul. 

 
Posture trop fermée (bras croisés) 

 
Distance trop grande ou trop petite par rapport à 

l’interlocuteur(trice). 
 

Position assise face à face. 

Gestes et 
regards  

Maintien du contact visuel quand 
l’interlocuteur(trice) parle. 

 
Hochements de tête fréquents et effectués avec 

suffisamment d’amplitude. 

Regard fuyant. 
 

Auto contacts et gestes parasites. 
 

Gestes trop théâtraux. 
 

Absence de clignements d’yeux et attitude figée 

Évaluation  

Commentaires :   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Échelons   1   
0-59%   

2   
60-69%   

3   
70-89%   

4   
90-100%   

Note :        % 
Note pondérée :         /30  
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LANGAGE VERBAL   
  Traits positifs Traits négatifs 

Organisation 
du discours  

Démonstration adéquate de la compréhension du 
message que l’interlocuteur(trice) transmet. 

 
Utilisation de reformulations brèves et complètes, 
qui sonnent « vrai » et qui font ressortir le ou les 

éléments les plus importants de ce que la personne 
dit. 

 
Reflets justes, qui précisent à l’interlocuteur(trice) 

les émotions détectées chez lui (elle). 
 

Recours fréquent aux incitations légères (hmm, ah 
oui, …) ainsi qu’à la focalisation par répétition. 

 
Questions ouvertes au besoin. 

Présence de rétroactions évaluatives (solution, jugement 
négatif ou positif, interprétation, mots comme 

« pourquoi » ou « oui, mais, … »). 
 

Absence ou sous-utilisation des reformulations et des 
reflets. 

 
Reformulations ou reflets inexacts. 

 
Utilisation d’expressions trop “psychologisantes” qui 

sonnent faux. 
 

Assertions exagérées (« ça va s’arranger facilement… ») 
 

Abus ou sous-utilisation des incitations légères (comme 
dire « OK » à répétition) et des focalisations par répétition. 

 
Recours à des questions trop orientantes ou fermées. 

Évaluation  

Commentaires :   
 
 
  

Échelons   1   
0-59%   

2   
60-69%   

3   
70-89%   

4   
90-100%   

Note :        % 
Note pondérée:          /60  

 
PARALANGAGE (VOIX)   

Traits positifs   Traits négatifs   

Accentuation  
Utilisation des silences bien dosée et durée des 

silences adéquate. 
Excès ou absence de silences, durée des silences trop 

courte ou trop longue. 

Rythme  

Débit varié (et notamment suffisamment 
lent lorsque l’enjeu est important). 

 
Débit synchronisé à l’interlocuteur(trice). 

Débit trop rapide (ou trop lent). 
 

Débit non synchronisé à celui de l’interlocuteur(trice). 

Intonation  
Intonation calibrée et synchronisée à 

l’interlocuteur(trice). 

Intonation non calibrée et synchronisée à celle de 
l’interlocuteur(trice). 

 
Intonation infantilisante. 

Évaluation  

Commentaires :   
  
  
  

Échelons   1   
0-59%   

2   
60-69%   

3   
70-89%   

4   
90-100%   

Note :           % 
Note pondérée:           /10                                                                                               

 
Note finale : ____/100 
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Annexe 3 : Vignettes cliniques destinées à l’évaluation  

Les quatre vignettes cliniques proposées ici sont inspirées de la vie de vraies personnes. 

Pour cette raison, tous les noms et détails d’identification ont été changés. Les vignettes sont 

composées à la fois d’histoires accumulées et/ou de fiction afin de préserver l’anonymat de la 

clientèle. Toute ressemblance avec des personnes particulières est purement de l’ordre de la 

coïncidence. Dans un esprit de gratitude, nous souhaitons offrir nos remerciements sincères 

aux intervenant(e)s des différents milieux d’intervention contributeur(trice)s (Carrefour Jeunesse-

Emploi Arthabaska et Maison des jeunes L’Express) pour la richesse de leurs témoignages et de 

leurs expériences.   

 

Chaque vignette clinique est composée d’une brève présentation de la ressource, 

d’informations que le milieu détient préalablement à la rencontre, ainsi que des informations 

nouvelles qui seront divulguées par l’élève-comédien(ne) lors de la situation d’écoute active.   
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Vignette 1 : Pier-Olivier et son absentéisme 

Ressource  
Vous êtes intervenant(e) dans le programme “Alternative suspension”, une ressource mise à la 

disposition des écoles secondaires. La mesure offre un soutien aux élèves qui, pour différentes 

raisons, sont temporairement suspendu(e)s de leur école. 

 
Informations acheminées à la ressource préalablement à la rencontre avec Pier-Olivier  
Pierre-Olivier a 15 ans et est actuellement en quatrième secondaire à la polyvalente. Il est dans 

un « profil régulier » depuis le début de son cheminement au secondaire. Or, depuis les dernières 

semaines, il accumule environ 1 à 2 journées d’absences par semaine. Les enseignant(e)s disent 

remarquer qu’il est de plus en plus fatigué en classe et qu’il manque plus de périodes le matin en 

particulier. Un déclin général de ses notes est également constaté par l’équipe école, notamment 

par le psychoéducateur affecté au dossier à la polyvalente, qui a tenté sans succès de motiver 

l’élève. Selon la note envoyée à Alternative suspension, Pier-Olivier occupe un emploi à temps 

partiel. 

 
Notes destinées à l’élève-comédien 
• Bien que Pier-Olivier dise accorder une certaine importance au volet scolaire, il priorise son 

emploi et le volet social, il se voit aller « aux adultes ». De son point de vue, il n’y a pas d’urgence, 
il choisit les cours qu’il souhaite ne pas faire maintenant et les reprendra plus tard « aux 
adultes». 

• Il travaille 20-22 heures/semaine en restauration rapide (Tim Horton). 
• Pier-Olivier fait parfois de l’insomnie (en fait, il arrive de travailler à 11h le soir, il repense à 

son boulot s’il essaie de se coucher rapidement). 
• Pier-Olivier présente quelques symptômes dépressifs (fatigue, problèmes de sommeil, perte 

d’appétit).  Il est émotif au moment de se livrer et semble fatigué, voire à plat. 
• Pier-Olivier n’est pas fâché d’être à Alternative Suspension, en fait, il vit cela dans une certaine 

indifférence et se dit même que ça pourrait peut-être aider. 
• Il demande à l’intervenant(e) s’il (elle) a des trucs pour retrouver la motivation (piège des 

solutions). 
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Vignette 2 : Jessica et sa difficulté à gérer ses émotions 

Ressource  
Vous êtes intervenant(e) dans le programme “Alternative suspension”, une ressource mise à la 

disposition des écoles secondaires. La mesure offre un soutien aux élèves qui, pour différentes 

raisons, sont temporairement suspendu(e)s de leur école.  

 

Informations acheminées à la ressource préalablement à la rencontre avec Jessica 
Jessica a 14 ans et est actuellement en deuxième secondaire. Selon la note envoyée à Alternative 

suspension, Jessica a de la difficulté à accepter les contraintes et entretient un rapport difficile avec 

l’autorité. Elle accumule les sorties de cours (retraits) en anglais, particulièrement parce qu’elle 

refuse de faire le travail demandé. Lorsque l’enseignant d’anglais insiste pour qu’elle se mette à la 

tâche, elle l’envoie tout simplement promener. Elle a pourtant fait sa première secondaire sans 

histoire selon la psychoéducatrice de la polyvalente. En effet, elle a généralement bien réussi l’an 

dernier et ce, sans absentéisme. Jessica a été envoyée à Alternative suspension afin qu’elle trouve 

des moyens positifs pour arriver à gérer ses émotions, principalement sa colère. Dans le document 

d’accueil qu’elle doit remplir à son arrivée à Alternative-Suspension, elle a écrit : « Ce n’est pas de 

vos affaires ».  

 

Notes destinées à l’élève-comédien(ne) 
Jessica arrive fâchée. En rencontre individuelle avec l’intervenant(e) jeunesse, elle a peu de 

contacts visuels, fuit le regard. Elle est assise en recul et les bras croisés. Au début de la rencontre, 

elle « taponne » ce qui est sur la table ou joue avec ses doigts et répond minimalement aux 

questions de l’intervenant(e). Jessica finit par s’ouvrir progressivement sur sa situation. Elle vit de 

l’intimidation par les pairs (d’autres filles de la polyvalente). Depuis le début de sa deuxième 

secondaire, elle se fait traiter de « bitch ». Il lui arrive d’être bousculée aux cases, ou encore que 

les autres filles lui fassent des regards d’exaspération quand elle parle. Quand elle se rend aux 

pauses à la salle de jeux multi, les filles qui l’intimident lui font sentir que c’est vraiment bébé et 

qu’elle n’est « pas dans la bonne gang ».  Comme elle disent : « Si tu y vas, t’es vraiment out ». En 

anglais, Jessica se retrouve avec deux de ces jeunes filles intimidatrices en classe et fait exprès de 

se faire mettre à la porte de la classe d’anglais pour ne pas se retrouver en îlot avec elles. Elle 

demande à l’intervenant(e) qu’est-ce qu’il (elle) ferait à sa place (piège des solutions).  
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Vignette 3 : Cynthia et ses douleurs au ventre 

Ressource  
Vous êtes intervenant(e) à la maison des jeunes, un milieu de vie où les jeunes de 12 à 17 ans, au 

contact d’intervenants, cheminent vers un statut de citoyen(ne) critique, actif(ve) et responsable. 

 
Informations dont vous disposez préalablement à la rencontre avec Cynthia 
Cynthia est une adolescente de 15 ans qui a fréquenté la maison des jeunes pendant quelques 

années, mais qui a pris une certaine distance par rapport à la ressource depuis environ 1 an. Elle a 

téléphoné hier à la maison des jeunes pour demander à parler avec une intervenante de la maison 

des jeunes qu’elle connait bien, mais cette dernière ne peut la rencontrer, car elle est en formation 

à l’extérieur pour deux jours. Même si vous êtes nouvellement engagé(e) dans la ressource et que 

vous ne connaissez pas Cynthia, vous lui avez proposé de prendre un temps avec elle (en individuel 

dans le bureau) pour l’écouter aujourd’hui. En discutant avec vos collègues, vous avez appris que 

Cynthia est actuellement au deuxième cycle du secondaire et qu’elle est en famille d’accueil depuis 

qu’elle est jeune. 

 
Notes destinées à l’élève-comédienne 
Cynthia ne tourne pas longtemps autour du pot et “vide son sac”. Elle dit avoir un nouveau chum 

depuis 3 mois et craint d’être enceinte. Elle a eu une relation sexuelle non protégée et est 

en retard dans ses règles. Elle ressent également des douleurs au ventre. Cynthia a demandé à ses 

parents d’aller consulter pour ses douleurs au ventre, mais comme elle a souvent fait des infections 

urinaires dans le passé, sa famille pense que c’est encore le même scénario et refuse de l’amener 

consulter. Sa famille lui propose plutôt, comme c’est l’habitude, qu’elle prenne un traitement en 

produits naturels pour son infection urinaire. Cynthia dit ne pas se sentir prête à révéler qu’elle est 

peut-être enceinte. Elle ne sait plus quoi faire. Elle est légèrement paniquée, pleure et se 

sent désemparée et démunie. Heureusement, son nouveau chum est encore présent. C’est aussi 

un garçon du secondaire. Cynthia a abordé brièvement sa situation avec lui, mais il a dit ne pas se 

sentir très à l’aise à l’idée de devenir père... mais sans plus. En fait, il ne prend pas tant la charge 

de responsabilité. Cynthia se demande si, advenant qu’elle soit enceinte, elle devrait opter pour 

l’avortement ou non. Elle vous demande ce que vous feriez à sa place (piège des solutions).  
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Vignette 4 : Mathieu et ses problèmes relationnels 

Ressource  
Vous êtes intervenant(e) à la maison des jeunes, un milieu de vie où les jeunes de 12 à 17 ans, au 

contact d’intervenants, cheminent vers un statut de citoyen(ne) critique, actif(ve) et responsable.   

 
Informations dont vous disposez préalablement à la rencontre avec Mathieu 
Mathieu a 14 ans. C’est un garçon qui fréquente la maison des jeunes depuis environ 1 an, toujours 

sur la période du dîner uniquement. Discret de nature et plutôt solitaire, Mathieu ne dîne jamais à 

la grande table à manger de la maison des jeunes. Il préfère souvent s’installer à l’écart avec les 

deux mêmes amis chaque midi. C’est d’ailleurs avec ces deux mêmes amis qu’il joue en ligne 

parfois tard le soir. Mathieu a une particularité au niveau de sa santé : il vit avec un diabète de type 

1, ce qui l’amène à être dépendant d’une pompe à insuline qu’il a sur lui de façon 

permanente (ce petit appareil libère automatiquement de l’insuline directement dans son 

corps). À l’école, Mathieu réussit difficilement et doit travailler très fort. Vous êtes nouvellement 

intervenant(e) à la maison des jeunes. Ce midi, en terminant le dîner, vous percevez que Mathieu 

ne semble pas dans son assiette. Les autres jeunes sont sur le point de quitter la maison des jeunes. 

Vous proposez à Mathieu de prendre quelques minutes pour discuter.  

 
Notes destinées à l’élève-comédien 
Mathieu commence en disant qu’il est « écœuré » de dépendre d’une machine pour vivre. Il se 

sent différent des autres adolescents. Cette semaine, à la polyvalente, il a failli perdre conscience 

en classe et a eu de forts étourdissements. Il sent qu’il a des limites que les autres n’ont pas. 

Mathieu réalise qu’il travaille peut-être un trop grand nombre d’heures par semaine le soir, et que 

cela le « décycle » au niveau de son diabète. En même temps, cette entrée d’argent lui permet 

d’investir dans son passe-temps favori, les jeux électroniques. D’ailleurs, il lui arrive souvent de 

« gamer » très tard le soir en revenant du travail avec ses deux amis, ce qui ne doit pas aider non 

plus à sa condition de santé.  Enfin, Mathieu a aussi, de façon sous-jacente, un début de 

questionnement sur son orientation sexuelle. Il sent qu’il se rapproche particulièrement de son 

ami Zachary (un des gars avec qui il apprécie tant « gamer »). Il demande à l’intervenant(e) ce qu’il 

devrait faire avec tout ça, s’il devrait ou non en parler à Zachary (piège des solutions).  
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